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Noe-Antoine-Abraham Bonjour
(1731-1B07):

Politique, Strategie et histoire des religions

Henri Perrochon

Le colonel Bonjour, seigneur de Vallamand, avant d'etre sous-
prefet d'Avenches, est connu surtout pour avoir 6te, le 16 mars 1779,

parrain du futur general Antoine-Henri Jomini; son epouse nee
Henriette de Bonstetten etant marraine. L'existence et les ouvrages de

Bonjour meritent attention.
Nod-Antoine-Abraham Bonjour appartenait ä une famille citie

ä Avenches en 1363. Fils de David le Jeune Bonjour et de Catherine
Blanc, tous deux bourgeois d'Avenches, il fut baptise le 6 juillet 1731.
Noe-Abraham Bonjour, conseiller de ville fut son parrain, et
Mademoiselle Hermande, fille du seigneur bailli Wurstemberger, la
marraine. Elle fut representee ä la ceremonie, «parce qu'elle n'avait
pas encore communie », par Mademoiselle Gaudard de Berne z.

En 1751, le jeune Bonjour, desireux de voir du pays, entra comme
cadet dans la compagnie que recrutait alors sir Lucas Schaub, un
Bälois agent diplomatique de la Grande-Bretagne ä Vienne. Plusieurs
Vaudois partaient avec lui, un Polier, un Crinsoz de Cottens et
d'autres. Parmi ces Vaudois au service de la Compagnie des Indes,
Antoine Polier de Bottens rapporta en 1785 une collection d'ouvrages
precieux et, en particulier, un traite sur la mythologie hindoue, que
publia la chanoinesse de Polier. Le lieutenant Paschoud de Lutry se

contenta d'amasser une fortune coquette, qui lui permit d'acheter la
seigneurie de Daillens. Notre Bonjour cumula les profits. II rentra
en 1776 avec des documents sur les religions des Indes et une fortune
qu'il plaga en acquerant la seigneurie de Bellerive et de Vallamand

1 Pout Fetablissement de cette biogtaphie, les tenseignements des Archives canto-
nales vaudoises et des Archives de l'Etat de Fribourg m'ont ete precieux.
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le 20 janvier 1777 de Sigismond-Emmanuel de Graffenried, pour
200 000 livres. II ne semble pas avoir toujours ete aux Indes en
possession de biens considerables, puisque le 29 septembre 1770, les

registres du notaire Louis Clerc de Grandson nous apprennent que
«Monsieur Antoine-Abraham Bonjour, conseiller d'Avenches et
major au service de la Compagnie des Indes orientales anglaises,

represents par son parent, le lieutenant baillival et chätelain d'Avenches

Samuel Bonjour, reconnait devoir ä M. Jean-Rodolphe Fiva,
d'Yvonand, la somme de 1400 francs de 10 batz, dont 1000 en
cancellation d'une cedulle du 2 juin dernier, et 400 en cancellation d'une
autre du 14 juin ; la somme avec intdret ä 5 % des le 6 juin, est rem-
boursable moyennant 3 mois d'avertissement au creancier ».

Seigneur de Bellerive et Vallamand, le colonel Bonjour fit en 1778

un brillant mariage en Spousant Henriette de Bonstetten, fille de

Jean-Louis de Bonstetten, bailli de Birbenstein, et auparavant d'Aigle,
ancien capitaine au service de Sardaigne. Sa femme Barbara etait
Sgalement une Bonstetten. Mme Bonjour appartenait ainsi ä l'une des
families regnantes de Berne, et Charles-Victor de Bonstetten, bailli
du Pays-d'Enhaut et de Nyon, höte de Mme de Stael ä Coppet et
auteur de tant d'ouvrages historiques et litteraires, etait son cousin
germain.

De ce mariage naquirent deux filles. Le 12 mai 1780 ce fut Marie-
Albertine-Henriette, qui fut baptisee ä Cotterd le 28 mai. Elle eut
comme parrain son grand-pere de Bonstetten et pour marraines la
baillive Marie-Anne de Tscharner — il s'agit probablement de

l'epouse de Beat-Rudolph de Tscharner-von Tavel, bailli de Nidau —
representee par Louise de Wattenwil, n6e de Bonstetten et tante de
l'enfant — eile avait epouse en 1771 Alexandre de Wattenwil, officier
de genie en Prusse, puis colonel bernois. Une troisieme marraine
etait la colonelle Braun, nee Haller, dont le mari, Beat-Louis Braun,
colonel aux Indes orientales, etait depuis 1776 charge d'affaires

d'Angleterre en Suisse.
Le 6 mars 1782, ce fut le tour de Julie-Anne-Louise, qui fut

baptisee le 30 mars ä Cotterd le jour de Päques. On retrouve comme
parrain le grand-pere de Bonstetten accompagne de l'un de ses fils
Charles-Louis de Bonstetten, capitaine en Hollande, et les marraines
Staient dame Rose nee de Bonstetten, soeur de la mere de l'enfant et
epouse du lieutenant-colonel Albert-Nicolas Effinger, seigneur de

Wildegg, et Mlle Marianne Bonjour, bourgeoise d'Avenches et tante
paternelle.
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Les Bonjour-de Bonstetten vecurent des anndes qui paraissent
sans histoire dans leur seigneurie, en relation avec leurs families
vaudoise et surtout bernoise, et en rapport avec des amis de Payerne
et autres lieux, et notamment avec les parents du futur general Jomini,
soit par l'entremise des Marcuard, seigneur de Grandcour, ou plus
tard des Fivat etablis au Vully.

La Revolution troubla cette paix. En 1798 le colonel Bonjour
devint sous-prefet d'Avenches.

Cette sous-prefecture rattachee au canton de Sarine et Broye, puis
au canton de Fribourg, n'etait pas de tout repos. Les villages de
l'ancienne seigneurie de Grandcour desiraient faire partie du district
de Payerne I. Les habitants de Faoug adressaient au Conseil executif
de la Republique helvetique une petition demandant d'etre rattaches

au district de Morat, qui ä leur avis devait devenir un district bernois.
Morat et Berne etaient leurs centres culturels et commer^ants, poli-
tiques aussi. Iis n'avaient guere de rapport avec Avenches et encore
moins avec Fribourg catholique, et Lausanne etait pour eux un monde

etranger. Dans le Vully plusieurs partageaient cette opinion.
L'auteur de la petition etait le notaire Jean-Nicolas de Meyriez,

qui etait agent prefectoral de Faoug 2. C'est ä lui qu'en aoüt 1798

Bonjour s'adressait pour la prestation du serment civique du 19 aoüt,
sur ordre du prefet national de Fribourg. Dans son ordre, donnd ä

Avenches le 13 aoüt, Bonjour exigeait la participation de tous les

citoyens de plus de vingt ans, en recommandant a tous « de s'y
presenter avec l'ordre, la bienseance et le respect dus dans cette auguste
ceremonie, surtout que chacun s'abstienne de tout ce qui peut tendre
au scandale et s'empresse a temoigner sa joye sur le recouvrement de

sa liberte, d'une maniere digne de veritables Republicains »3.
Le meme ordre fut adresse a toutes les communes du district.

Le 15 aoüt le lieutenant du sous-prefet Fornallaz ajouta des precisions

: noter les absents, avertir le pasteur qu'il devait preter le serment
ä la tete de sa paroisse. Un discours ä lire etait joint ä la circulaire.
II n'y eut pas d'incident notable le 19 aoüt, meme ä Faoug, oü les
51 bourgeois, dont 29 Cornaz et 13 Druey furent presents, precedes

1 Eugene Mottaz, Payerne, Avenches et le canton de Vaud, dans Revue historique
vaudoise (citee : RHV), 1896, p. 171-184 et p. 203-210.

» RHV, 1907, p. 380-381.
3 RHV, 1908, p. 61-63.
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de soldats et du pasteur et suivis de 9 habitants et de 6 domestiques.
Tous leverent la main droite et l'on cria : Vive la liberte Vivent nos
representants Vive la Republique... Les militaires dechargerent
leurs armes devant l'arbre de la liberte, et la journee se passa en
danses, en chansons et en cris de joie. Seul un vieil impotent, Cesar

Cornaz, n'avait pu venir et un capitaine Druey fixe ä Lausanne depuis
quelque temps.

Le sous-prefectorat de Bonjour fut bref. Et il n'eut pas souvent
le plaisir de toucher sa solde d'un ecu petit par jour de service.
Dans sa seance du 1er mai 1799, la Chambre administrative du canton
de Fribourg prenait connaissance d'une lettre datee du 30 avril,
dans laquelle il accusait reception de diverses missives et donnait
sa demission, « occasionnee par la faiblesse de sa sante et son age ».
Sans doute Bonjour savait-il que le 21 avril Gapany, commissaire du

gouvernement central dans le canton de Fribourg, l'avait denonce

au Directoire helvetique pour avoir participe ä l'insurrection generale
du printemps : le sous-prefet d'Avenches, le ci-devant colonel
Bonjour, allie et ami des ci-devant families privilegiees de Berne,
d'apres les renseignements les plus justes, n'etait plus digne d'etre
ä la tete d'un district. Le 29 avril Gapany revenait ä la charge : qu'on
ne l'inquietat pas personnellement mais qu'on le remplagat par le
commissaire Fornallaz, qui avait organise le district et dont les

sentiments republicains etaient sürs. Jean-Pierre Fornallaz devint
sous-prefet d'Avenches. II l'etait encore le 21 octobre 1802, apres la
reunion d'Avenches au canton de Vaud. Quant ä Bonjour, retire
en son chateau, il s'occupa de ses biens, conservant la confiance de

ses villageois et il fit partie du premier Grand Conseil vaudois en
1803, ou, si l'on en croit Verdeil, il ne tarda pas ä jouer un role
important par ses avis et son experience L Et il maria ses filles, toutes
deux en 1800. Marie-Albertine-Henriette epousa Frangois-Louis-
Samuel d'Erlach, officier d'etat major du general d'Erlach, et plus
tard membre du Grand Conseil de Berne, ou il mourut en 1815.
Sa femme, proprietaire du chateau de Vallamand mourut en 1835.

Louise-Anne-Julie epousa l'un des fils du fameux docteur Frederic
Herrenschwand, medecin ä Paris, puis au chateau de Greng, medecin
enfin de la ville de Berne, Jean-Antoine Herrenschwand, ci-devant

1 Auguste Verdeil, Histoire du canton de Vaud, t. Ill, Lausanne 1852, p. 724.
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major en France, nous disent par erreur les annonces de mariage du pas-
teur d'Avenches, le 21 septembre 1800; il fut major dans le regiment de

Nassau-Ussinge au service de la Hollande et se signala par sa bravoure
dans les combats contre les Frangais. II occupa ä Morat diverses

fonctions, fut en 1803 conseiller d'Etat ä Fribourg, depute ä la Diete,
colonel federal. Vers 1815 il se fixa ä Berne, fut elu au Grand Conseil
et membre du Conseil de guerre. II mourut en 1835. Son petit-fils fut
ä la fin du siecle dernier officier de genie en Autriche et feld-marechal
lieutenant.

A propos du mariage d'Henriette d'Erlach, rappelons que son
beau-pere Louis-Rudolph d'Erlach fut chef de l'insurrection contre
le gouvernement helvetique en 1802 et auteur de plusieurs ecrits

philosophiques et politiques. II etait ami du colonel Bonjour et cette
amitie explique les accusations de Gapany.

Le colonel Bonjour mourut le 25 decembre 1807. II fut enseveli
le 27 dans un bosquet de ses jardins qu'il avait destine a sa sepulture.
II etait äge de 76 ans et demi. En 1802 Jean-Jacques Cart avait ecrit
ä son sujet : «Monsieur le colonel Bonjour d'Avanche, devenu
ensuite seigneur de Vallaman, se distingua au service de la compagnie
des Indes, et outre la grande fortune qu'il acquit, il etudia dans le
Vedam et dans la doctrine de Brama, l'art de gouverner. L'on ne sau-
roit trop lire les savans opuscules qu'il a donnes au public » L

Voyons done ces savants opuscules.

En juillet 1798 chez Hignou ä Lausanne, le colonel Bonjour,
sous-prefet d'Avenches, publie : Reflexions sur la revolution arrivee

en Suisse en 1798, traeees d'apres ses causes.

Apres des considerations sur l'homme, sur ce qui peut rendre sa

vie agreable, sur l'imperfection de toutes les civilisations, il affirme

que seules sont viables les constitutions fondees sur les grands prin-
eipes de l'union et de la concorde. Les treize cantons ont succombe

parce que Berne s'est effondree. Des soldats vaillants, des places
fortifiees, des arsenaux munis des meilleures armes se sont reveles

impuissants. L'Etat etait faible et victime d'une aristoeratie desuete.

II aurait fallu operer des les debuts des reformes necessaires. Tout a

1 Jean-Jacques Cart, De la Suisse avant la revolution..., Lausanne 1802, p. 28.
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6t6 abattu. II faut reconstruire. Pour aider les magistrats charges de
ce devoir l'auteur leur apporte ses reflexions, afin qu'ils ne tombent
pas dans les erreurs de leurs devanciers, dont la naissance etait un
titre et qui, malgre souvent de bonnes dispositions, furent victimes
de leurs pr£jug£s, de leurs interets ou de leur ignorance.

On ne peut revenir en arriere. Notre pays doit beneficier des

lumiferes du siecle et etre un modele pour tous les peuples. Et Bonjour
prdconise une capitale centrale, et dans chaque canton une capitale
fortifiable, des districts et des cercles. Chaque cercle elirait deux
deputes, qui formeraient le parlement cantonal, qui nommerait
les autorites, juges y compris. La chambre administrative serait de
douze membres. Les fonctionnaires seraient mis a la retraite ä 65 ans.
Les Elections solennelles auraient lieu dans les 6glises avec sermon
et priores de circonstance. Les elus seraient instruits et gens de bien.
Les parlements cantonaux eliraient une Chambre centrale oü deux
deputes par canton assisteraient le Directoire.

Bonjour se preoccupe avant tout de l'agriculture. Un seul fils
doit heriter du domaine paternel, en dedommageant ses freres et
soeurs dans de justes proportions. II faut dviter la division des terres.
Pas trop d'agriculteurs, car un pain qui suffit k quatre ne suffit pas a

quarante. Le plus possible la terre doit appartenir ä qui la cultive et un
fermier doit avoir pour lui les 3/5 de ses recoltes. II convient de bien
mettre en valeur le terrain. Des fourrages, des cereales. Peu de vignes
qui produisent un vin qui est dissipation et ivrognerie... II est severe

pour une boisson qui produit « un petit chatouillement du gosier »
mais avilit le peuple qui s'y livre avec exces, produit le desordre, la
mis£re. Les Egyptiens et les brahmanes le savaient et les Chinois,
au temps oü ils formaient la nation la plus heureuse du monde,
aussi. Et Bonjour cite Fenelon, qui recommandait de manger du
raisin, et de ne pas boire du vin, qui rend bete, malade, faineant et
debauche.

Les vignes devraient appartenir ä l'Etat, qui les administrerait
sagement au profit du fisc. Les bois auraient avantage ä etre biens

communaux, vu leur entretien onereux pour des particuliers, et les
marais aussi, que l'Etat pourrait assecher, pour y cultiver du chanvre
et du lin. La culture du tabac est ä proscrire ; elle prive les moutons
de päturages, elle öpuise la terre et produit peu au fisc.

Le tabac est une mauvaise habitude et non un veritable besoin.
II ne sert qu'ä nous enfumer et ä nous salir.
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Bonjour s'etend sur l'usure, sur l'accaparement des terres par des

nEgociants enrichis et des usuriers. L'usure doit etre surveillEe.
Les agriculteurs devraient dans chaque district creer des caisses

d'Epargne qui preteraient a un taux juste.
Pour sauver les Yaudois des procEs dispendieux, dont Davel

avait dEjä ete frappe, Bonjour voudrait que les pasteurs pretent leur
concours ä la justice. Au lieu de perdre leur temps en apprenant
1'hEbreu, le grec et le latin, les theologiens devraient etre formes

par l'Etude des lois humaines et divines. Les pasteurs s'occuperaient
des difficultes de leurs paroissiens, concilieraient les oppositions.
Seuls les irreductibles iraient devant le tribunal. On eviterait les

avocats, qui introduisent la confusion et font paraitre justes les plus
mauvaises causes devant les juges les plus honnetes. Enfin, en s'asso-

ciant a l'administration et ä la justice, les pasteurs auraient plus de

relief et de petits Emoluments qui relEveraient leur dignite qui se

trouve sur son declin par l'accroissement des difficultes materielles.
Sur d'autres sujets Bonjour Emet son avis. Ne pas entretenir les

pauvres dans leur Etat. Les paroisses s'expEdient rEciproquement des

foules de mendiants. Assister les malheureux et crEer comme aux
Indes des maisons de travail, et aussi des maisons pour les soigner
et des maisons pour instruire les enfants illEgitimes et les enfants
victimes de la misEre. A la campagne ces Etablissements auraient
des domaines avec surveillants. Les paysans pourraient y trouver
des domestiques stylEs. Assistons les Etrangers pauvres de passage,
mais veillons ä ce qu'ils ne s'Etablissent pas chez nous comme rodeurs

professionnels.
Les questions de fisc prEoccupent beaucoup Bonjour. ProportionnE

aux besoins de l'Etat, l'impot doit etre progressif et juste, un devoir
auquel meme les moins fortunEs apporteront leur part volontaire.
La perception sera faite ä l'Eglise lors d'une cErEmonie spEciale, oü,
aprEs le sermon, trois dElEguEs fonctionneront : un pour l'appel,
un deuxiEme pour la rEception de l'argent, un troisiEme pour l'inscrip-
tion dans le registre.

Le colonel Bonjour a aussi ses idEes en pEdagogie. L'Ecole a
besoin non de pEdants qui n'inspirent aucun respect, mais d'hommes

qui sachent gagner la confiance des enfants et les instruire en les

amüsant. Dans chaque commune, un maitre de bonnes mceurs,
capable d'enseigner a Ecrire, lire et compter. On ornera la classe de
tableaux avec les lettres de l'alphabet et des sentences propres ä
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clever l'esprit des eleves. L'ecole doit etre obligatoire pour les

garfons de 4 a 12 ans. On pourrait avoir aussi des classes de filles,
ou des classes mixtes avec le meme programme, laissant aux mferes

le soin d'apprendre aux fillettes les ouvrages de leur sexe. Les eleves

avances pourraient s'occuper des plus petits. Plusieurs fois par
semaine, promenade, et exercices militaires inspirant le devouement
ä la patrie. Le tout peut etre presente comme des jeux d'enfants.

Dans les villes on ajouterait au programme la geometrie pratique,
le lavis et la perspective, qui rendent l'esprit exact. Un college aurait
des maitres en lois humaines et divines, eloquence et fortification.
Les autres sciences seraient abandonnees aux curieux ou ä ceux qui y
sont specialement aptes, ainsi nous serions debarrasses des superstitions

occultes; nous n'entendrions plus soutenir des theses insul-
tantes et impies, et nous adorerions Dieu sans le connaitre.

Cet ouvrage ecrit en fevrier 1798 ne fut publie qu'en juillet.
Aussi l'auteur le munit-il d'un post-scriptum. II y fait allusion aux
evenements recents, ä la vente des biens nationaux, ä la confiscation
des biens des proprietaires de fiefs. S'inspirant de ses experiences et
de ses discussions avec son fermier, il demande une indemnisation
equitable des biens revenant ä l'Etat. II est contre la suppression de la
dime, necessaire pour payer les ministres du culte et ä l'entretien
des hopitaux : mieux vaudrait liberer les paysans pauvres des impots.

Dans ce premier traite, le colonel Bonjour s'inspire sans doute des

nombreuses brochures parues en cette annee de contestations, et
d'autres travaux : Stüdes de Necker, deliberations de la Society

economique. Des projets de remplacer la vigne par des cultures plus
utiles avaient dejä ete enonces par le pasteur Bertrand nagu&re, mais

avec moins de vehemence. Ce Bonjour, ennemi du vin dans un
Vully viticole, ne manque pas d'esprit d'independance, et on com-
prend pourquoi il abandonna son prenom de Noe, sachant selon les

Ecritures que ce patriarche, le premier, planta la vigne et s'enivra.
Cette independance se marque aussi dans les observations de cet
allie de tant de families bernoises, ä propos de la conquete de 1536 :

families bernoises ä la poursuite des bailliages et Vaudois demunis
d'avenir, d'oü un mecontentement qui aboutit ä un desir de liberte
et d'egalite qui, soutenu enfin par les armees victorieuses de la France,
ne rencontra plus d'obstacle.
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En 1800, chez les citoyens Hignou et Qe, ce fut un traite nouveau.
Les dogmes des chretiens compares avec ceux des anciens peuples, sums de

quelques reflexions sur la guerre, tendant ä retablir l'ordre dans la religion
et ä defendre les etats. Dedie ä tous les souverains par le colonel Bonjour.

A l'aide de livres sur le sujet et de ses souvenirs des Indes,
Bonjour, vieux militaire, blanchi dans les camps, occupe sa retraite,
qui autrement serait accablante, ä chercher dans les cceurs humains
l'empreinte d'un Etre supreme. Les mysteres se ramenent ä des ve-
rites simples. Dieu a envoye pour adoucir les maux de l'humanite
des prophetes : Moi'se et Jesus en particulier, qui ont preche l'exis-
tence d'un seul Dieu, ce que Socrate, le plus sage des philo-
sophes, a aussi accepte. Les principes des religions ont ete renver-
ses et l'anarchie regne. II convient de trouver la verite loin des

disputes th£ologiques et des discordes. Jamais les hommes n'ont eu un
tel besoin de religion. Sans religion une societe ne saurait subsister.

Les dogmes chretiens, causes de tant de luttes sanglantes, sont
contests par des philosophes souvent ignorants de leur vraie
signification. Iis sont ä revoir. Les premiers chretiens et les peres du
concile de Nicee ont 6te influences par des croyances paiennes. Le
dogme de la Trinite et d'autres sont d'origine Orientale. Bonjour
remonte aux pretres egyptiens, aux brahmanes des Indes, aux mages
persans, aux druides gaulois, comme aux juifs, ä Pythagore, ä Piaton
et ä Socrate. II cite des Peres de l'Eglise et la Bible. Si Jesus est le
fils de Dieu, dans un sens large du terme, Moise est un inspire, et
aussi Mahomet, et les sages des Indes. Et Bonjour a vu dans un
temple hindou des reliefs avec chevaux, dont les cavaliers portaient les

armes de ceux de 1'Apocalypse. La Vierge mere se retrouve dans

maints cultes antiques. D'ailleurs on devrait lui faire une place dans
le culte reforme, pour se conformer ä une tradition anterieure au
christianisme, la Vierge etant l'embleme de la nature, et d'autre part
en vue d'une entente des Eglises, on ferait ainsi plaisir aux catholiques,
sans que cela coüte beaucoup aux lutheriens et aux calvinistes.

Pour unir tous les chretiens et ramener ceux que les dogmes
eloignent des temples, il faut reveniräl'essentiel, soit aux Dix comman-
dements. On reduira la Bible aux belies pensees de Moise et des livres
de l'Ecclesiaste, de la Sapience, des Proverbes et des Psaumes ; on y
ajoutera les parties du Nouveau Testament qui repondent ä ces

pensees. Cette Bible expurgee et modernisee serait echangee contre
l'ancienne. Ainsi tous recevraient des principes plus edifiants, et
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avec le temps la religion, ne pr£sentant plus de motifs d'attaques,
reprendrait son influence.

Ddgageons le culte de tout mystere. Que ses ministres soient de

bon exemple et que leurs discours nous 6l£vent jusqu'ä Dieu. L'ordre
doit rdgner dans les temples, mais aussi l'attrait d'une honnete
recrdation. Pourquoi ne pas y jouer des pidces cdlebrant des hommes
de grande vertu ou y presenter des danses comme autrefois Pourquoi

ne pas y chanter avec accompagnement d'instruments divers
Nos temples sont ddserts, il convient d'y attirer le public...

Toutes les paroisses ne peuvent evidemment recourir ä des

spectacles ; les pasteurs sont plus ou moins eloquents. II suffit qu'ils
soient honnetes et intelligents. Et ils pourraient lire des sermons de

professeurs eclairds et d'un tact reconnu pour eviter des preches de

moindre valeur. On pourrait aussi les charger de l'instruction des

enfants, ce qui augmenterait leur prestige.
Si tolerant qu'il soit Bonjour est irreductible sur certaines

pratiques et croyances. II n'admet pas l'eucharistie : un Dieu dont on
mange le corps et boit le sang. II estime que les brahmanes niant
l'dternite des peines montrent plus de bonte et de justice que les

theologiens chrdtiens. Qtant saint Paul, il affirme que Dieu est un
Dieu inconnu, comme l'a dit « un grand homme de notre siecle, le
professeur de Crousa2 de Lausanne » dans un ecrit qui remporta le

prix de l'Academie des sciences de Paris :

Loin de rien decider sur cet Etre supreme,
Gardons, en l'adorant, un silence profond.
Son essence est immense, et l'esprit s'y confond,
Pour savoir ce qu'est Dieu, il faut l'etre lui-meme.

Sans doute Bonjour sait que la prudence est de mise dans les

rdformes en matiere de religion. II ne faut pas brusquer les consciences,
ni leur imposer un culte plutot qu'un autre. L'important est de suivre
le sommaire de la Loi; aimer Dieu de tout son coeur et son prochain
comme soi-meme.

Et l'on passe ä des problemes differents et militaires. La guerre est

d'origine divine. Une juste devotion nous prescrit de l'eviter, mais
si elle entre dans les plans de la Providence, on ne peut s'y soustraire.
II faut savoir defendre sa religion et sa patrie. Aux Indes on entretient
le patriotisme par des fetes avec repas, jeux et exercices. Un exemple
a suivre. Ayons une armde de soldats reguliere et de volontaires.
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Nos soldats devront etre ä la fleur de l'äge, de sang-froid, hardis et
robustes et pouvant se payer un fusil, un uniforme et un sabre.

Eloignons les faibles et les imbeciles. En temps de guerre, les volon-
taires completeront les effectifs. Iis devront etre exercds, retribu£s
convenablement, et surtout savoir se servir de leurs armes.

Le colonel Bonjour, qui a lu les traites du marechal de Saxe sur
les armes ä feu, regrette les piques moins meurtri&res pour ceux qui
s'en servent. Suivent des considerations sur les levees de troupes en
presence des magistrats et des ministres du culte et aux sons des

tambours et trompettes, sur les lieux secrets de mobilisation, sur les

magasins de vivres et les depots de munitions, sur Pimportance des

officiers qui exhortent leurs troupes, de la musique qui eieve les

esprits et du general en chef qui sait observer l'ennemi et par d'habiles
manoeuvres mettre un terme k ses entreprises.

En 1802, ce furent des Reflexions sur les causes qui ont retarde les

proves de la civilisation et mis des bornes a la formation de nos societes,

suivies d'un Systeme de finances adapte aux facultes des Suisses et tendant ä
lever les difficultes qui entravent la marche de leur gouvernement. Dedie aux
landamans et au Senat helvetique.

Ses voyages dans le monde et ses experiences, et les difficultes
qu'eprouvent les gouvernements du pays motivent ces remarques.
Bonjour regrette que son premier traite n'ait pas convaincu des legis-
lateurs trop ardents dans leurs resolutions. Depuis, le comte de

Rumfort en Baviere et le citoyen Gendre, lieutenant du prefet du
canton de Fribourg, ont emis des idees semblables. Les finances
demandent une attention suivie. Notre numeraire ne doit pas etre
absorbe par le the, le cafe, le sucre et autres denies de luxe. Et il
convient d'eviter des erreurs. A ce propos Bonjour retrace l'histoire
des peuples depuis les tribus vagabondes ä nos jours, en passant

par les monarchies que le Systeme republicain tend ä remplacer.
II ne croit pas aux effets de certains parlements. Depuis trois ans des

conseils travaillent ä une constitution et ils n'ont rien fait de valable :

diversite des opinions, manque de science du gouvernement et
incapacity de beaucoup. Quand elira-t-on des hommes d'äge, de

moeurs et de fortune respectables Des deputes desinteresses, qui
ne recevraient aucune solde parce qu'assez recompenses par la
dignite attachee ä leur emploi. Les magistrats permanents seuls

meritent salaire.
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D'ailleurs Bonjour est partisan des simplifications : une muni-
cipalitd par district, dont les membres sont choisis dans les diverses

communes. Cinq membres, et plus de prefet ni de receveur. Les

communes garderaient la regie de leurs biens et la police. Au federal
les cantons les plus peuples auraient chacun deux deputes ä la Diete,
les autres un. Economie et encore simplification.

Bonjour, qui reclame encore un dedommagement pour les

proprietaires de fiefs nationalises, s'eleve contre les tendances ega-
litaires. II est contraire a I'intdret general de supprimer les seigneurs
— ce mot signifie pere. — Au contraire ce titre devrait pouvoir etre
acquis par ceux qui le meritent par leur travail et leur conduite :

paysans, artisans, negotiants, qui pourraient payer 160 livres d'impöt.
Avec les Romains, Bonjour est contre l'impot sur les maisons ; mais

il est pour l'impot sur le revenu, les peages, les douanes, les dimes, les

droits sur les boissons spiritueuses, le tabac ä son entree au pays,
la vente au detail des boissons. II veut taxer les marchandises impor-
tees, qui nuisent ä notre industrie, accaparent notre numeraire,
exceptd certaines matieres premieres, le chanvre, la laine et le coton.
Les cartes ä jouer seront imposees, et les permis de chasse avec ou
sans chien. Impot sur la peche, sur les patentes d'industrie, sur les

marchands Strangers des foires.
Pour les contribuables Bonjour etablit un tableau d'imposition

progressive. II y a 5 classes. Les infirmes et pauvres n'ayant pas
200 francs de revenu sont exonerti. De 200 ä 300 francs, on paie 1 %,
et cela va jusqu'au 5 % de 4000 ä 5000 francs. II existe des revenus
plus considerables, mais ils sont peu nombreux : rien n'empeche
d'augmenter le nombre des classes. Ceux qui ne vivent que de leur
travail verseront 6 batz pour n'offenser personne. Les absents sans
raison süffisante le jour de la perception seront poursuivis, mis en
prison et subiront des amendes proportionnees ä leurs fautes.

A cot6 de l'impot, Bonjour prevoit des taxes plus faibles pour
l'entretien des routes et pour les pauvres. Celle-ci, chacun pourrait
l'augmenter selon sa generosite.

Bonjour termine son traite par un eloge des bons contribuables,
soutiens de l'Etat et contribuant au bien de tous. Ce que l'on donne ä

l'Etat retourne au peuple tout entier. Payer ses impots, c'est semer

pour pouvoir recueillir, c'est compenser les inegalites naturelles,
et travailler ä la prosperite de tous les individus qui composent la
nation.
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En 1804 Hignou publie un volume de 230 pages : Reflexions sur
rhistoire, la morale et la guerre. Ce volume est rare aujourd'hui: on
ne le trouve ni ä la Bibliotheque nationale ä Berne ni ä la Bibliotheque
cantonale de Lausanne, mais la Bibliotheque de La Chaux-de-Fonds
et celle de l'Ecole polytechnique de Zurich le possedent.

Bonjour y travaillait depuis dix ans, mais les evenements avaient
retards sa redaction. II ne voulait pas empörter dans la tombe les
reflexions que ses voyages, ses sejours ä l'etranger, ses meditations lui
avaient inspirees, d'autant plus que la situation demeurait troublee,
la paix precaire, les revolutions possibles, les vices toujours soutenus
par l'ignorance et le desir actif de nouveaux gouvernements.

Ces reflexions personnelles sont soutenues par des lectures:
Bonjour a lu Montesquieu comme l'abbe Siey^s, Salluste et Plutarque,
Piaton et Dacier, Voltaire, Rousseau, l'abbe Reynal et maints ouvrages
sur l'antiquite, les Indes, le droit romain, voire un traite sur la danse.

Sceptique en ce qui concerne l'histoire, nee de relations douteuses,
denaturee par les passions et les interets, il la considere comme im
roman fait pour instruire les hommes et leur offrir des lemons salu-
taires. Suivant Rollin, il retrace l'evolution des regimes des Egyptiens
et des Perses ä l'Europe contemporaine. Puis il consacre aux Indes un
chapitre important: luttes entre Francis et Anglais, moeurs, morale,
religion. Comme Voltaire, il decouvre chez les Hindous une Vierge,
un Christ n£ dans une etable et adore de bergers, la Trinke, et autres
dogmes, mais il deplore que celui-ci en ait pris pretexte pour affaiblir
la religion, qu'il ait traite d'infämes de grands philosophes. II est
evident d'autre part que les religions aux Indes, comme ailleurs,
sont tombees dans les superstitions. Dans toutes les religions la

mythologie et l'obscurite l'ont empörte. Mais dans toutes aussi,
c'est la meme voix d'un meme Dieu, dont les dix commandements
resument la volonte.

Les 124 pages sur la guerre sont un resume de tactique et de

Strategie. Bonjour y mele ses idees sur une armee federale. Si les
Suisses avaient eu une armee forte et unie, jamais les Frangais n'au-
raient envahi notre territoire. Une armee formee pour la defense et
non les conquetes. Importance du terrain. Peu de cavaliers, sauf pour
accompagner les etats-majors. Chaque canton fournira im contingent,
ainsi Vaud, pour une population de 72 250 habitants : 27 094 hommes
valides, dont 8000 d'elite de 20 ä 50 ans. Sur 1000 soldats vaudois :

800 grenadiers et mousquetaires, 100 chasseurs-carabiniers, 75 artil-
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leurs et 25 dragons. Le recrutement tiendra compte des necessity
familiales. De 16 ä 20 ans, exercices militaires prdparatoires. Chaque
compagnie a ses sous-officiers, officiers, tambours, barbier et infirmier.
Le bataillon a un Chirurgien et deux aides, un armurier, un tailleur,
un cordonnier. Le rdgiment a i sa tete un colonel et tout un etat-
major, un aumonier. La brigade a son brigadier, son quartier-maitre
general, son trdsorier, son commissaire des vivres et son directeur
des bagages. Ainsi les 19 cantons auront 9 brigades de 8000 hommes,
un general et deux lieutenants gendraux. II sera difficile de convaincre
les cantons de la necessity de cette armee, car differents par le nombre,
la religion et la langue, tous egolstes et jaloux de leur preponderance,
ils ne voient pas l'interet commun. Et d'autre part, apr&s avoir ete
les meilleurs soldats de l'Europe les Suisses sont dechus dans une
faiblesse effrayante. D'oü la necessite, et Bonjour y revient une fois
de plus, d'un gouvernement central, respectueux de la souverainete
des cantons, assist^ d'une diete. Un gouvernement simple et econo-
mique : un landamann, deux adjoints et un secretaire suffisent, et on
les remunerera convenablement, etant donne leurs responsabiütes et
leurs capacites exceptionnelles.

Le livre se termine par des considerations sur l'art des

fortifications, sur les experiences de l'auteur en juillet 1763 pour vaincre
un chef musulman, sur les principes de Vauban. Bonjour propose im
Systeme personnel de tours, tenaillons, glacis, fausses brayes, bas-
flancs et courtines auquel je renvoie les sp6cialistes. Notons cependant

que pour des combats rapproch6s il se m6fie de l'artillerie et des

armes ä feu, si dangereuses ä manier, et des bombes dont il estime

que les effets ne sont pas proportionnes aux depenses, aux difficultes
et aux accidents.

Et le vieux colonel conclut: « J'ai parcouru le monde, j'ai vu
dans l'histoire, triste tableau des combinaisons humaines, que les

petites et les grandes causes ont souvent produit les memes effets,
et sont egalement devenues la source de biens et de maux, que tout
dans la nature est assujetti ä un cours que les hommes ne sauraient
changer, que pour etre heureux, autant que leurs facultes et l'etat de

societe peuvent le permettre, il faut le suivre, il faut se rendre de

mutuels secours. »

Un appendice repond ä des critiques de style, sur le genre du mot
organe, qu'il avait fait feminin au pluriel, en pensant ä orgues. « Ne
pouvant pretendre donner des lemons ä nos savants, je ne deciderai
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rien ä cet dgard. » Peut-Stre avait-il mal interpr£t£ son Dictionnaire
de l'Acaddmie fran9aise...

« On a aussi observd qu'il parait que je manque d'orthodoxie.
Sur cela je n'al fait que rendre hommage ä nos meilleurs esprits, et je
dois dire que pour concilier les differentes religions et repondre ä la

profession de foi des chrdtiens, il importe de croire ä la sainte Eglise
universelle, laquelle je ne trouve que dans l'ensemble du genre humain,
malheureusement perverti par la multitude des sophistes qui ont
travaille a son entendement. »

Personnage curieux et interessant que ce colonel Bonjour. Si

son attitude dans le mouvement insurrectionnel de 1799 est encore
mysterieuse, ses idöes nous le montrent d'esprit vif et independant,
ayant en politique, en religion des conceptions originales; dans ses

projets d'une armde föderale et defensive, d'un gouvernement central
mais respectueux des cantons, il fut un precurseur, comme dans

ceux d'impot progressif. On peut se demander ce que le general
Jomini pensait des travaux de son parrain, et si celui-ci eut autant
d'admiration pour les premiers ouvrages de son filleul que Ney et
Bonaparte
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